
- 34 -

tioüs et de transactions,on conçoit que dans les campa.giies les notairee
étaient peu oeupéliýs, que leurs plates lie pouavaient outl1rc à leurs bue-
soigis, et qu'ilsj étaietit obligés, pàour y ksubvt-nir, d*y joindre d'autres
1prokssiuaas souvent disparates ; ois sorte que ceux qui y aITiVacIIt
avec quelque instruttion nad tardaaient ptar à laî perdre le bes,-oinà
amenait la mauvaise foi, qui, réunie à l'ignîorance, alimentait lit ehi-
cane et in-iltipliait les proctès." Ces abus firent pasr, dans la loi du
6 octobre Mal, le principe de la limitation qui avait été posé dalle.
l'ordonnaaeej de 1510. - Autrement, disait le rapporteur de la loi,
l'on verrait bit:ntôt'aecerotre outre meuecette cla-a de fonet ionnai-
res, qui u serait pa-j l'élite des citoyuns probes et iribtruit8, imais un
raelluleniut d'hmomnmes mnédio)cremnit éclairés, se disputant, non
la confiance, mais le produtit de la confiance de leuirs concitoyens, et
toua trop raareiesntemiployés pour être satisfaiti d'un légitime salai-
re."C,-s considérations, toujours subsistantes, ont déterminé li dispo-
aition de l'art. *àl du la loi spéciale sui le notariat, et plus tard, ap>rès
la révolution de 1830, ellesont fait toujours eécarter lesz pétitions adr-es.-
séei a&ux chambres et par lt)sqi.lles les pé-titionnaire:s provoquaient
Uue loi qui aftra&nchît, les notaires de toute entrave et prochunàiit la.
liberté dlu cette profléeiu.

En France, sous le régimie actuel dut notai lai, le tioibrc des notai.-
res pour cisaque départemnit, leur p)laciesietet résidence, sont 'déter-
min%'I par le gouvurn-i-ment, de mnière, l' que, dans les vill-s d«
ffnt mille habitants et âu-deýî3us, il y ait un notitire, au plus, par
sxmille lbiat2'que dans les autres villee, bourgs.. oni villages.
ilyait dux notaires au moinis, ou citiq tau pluas, par chaque arron-

diamment de justice du paix.
Cependmut, le noumbre dus notai reâ n'a Jamais pi être déterminé

d'une ansière invariable. .1i-tveet amns tous les temip!s, il.
Sdù atîgniuotacr ou it ur suivant les besoins des localités.
Le nombre de,; iotaircs aie L)ais, qui était fixé- à cent treize par

lettres patentes d'octobre 1639, s'est trouvé pozy- à cent quatorze, tmi
use, par la réunion à la capmitale, du ]Roule, où résidait un notaire.
VUn arrêtè du 21 fruct. an XII a déclaré qu7il nie serait fait aucune
réduction dam te nombre deecent quatorze notaires pourlParis. Enfin,
pur uite de la loi du 16 juin 1859, sur l'exte.nsion des limites de cette
Niile, le nombre des notaires do Paris se trouve élevé à 122.


